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Lannion

Hélène Duros

T « Je dis souvent aux gens que c’est 
une maladie silencieuse. Quand 
vous avez mal, c’est qu’il est déjà trop 
tard. » Julien Jouen, âgé de 45 ans, a 
découvert qu’il était atteint d’une 
maladie rénale en 2017. « Je me sen-
tais fatigué mais, pour moi, il n’y 
avait rien d’alarmant alors, je ne m’en 
suis pas occupé. » C’est son pharma-
cien, le voyant avec des difficultés 
respiratoires, qui décide de contacter 
son médecin généraliste. Rapide-
ment, Julien Jouen est pris en charge 
par les urgences de Lannion puis par 
celles de Saint-Brieuc. « Je faisais un 
œdème pulmonaire, de l’eau s’accu-
mulait dans mes poumons. » 
Aujourd’hui, comme 72 patients, il 
est suivi à l’AUB Santé de Lannion, un 
centre de dialyse et de consultations 
de néphrologie. 
« J’ai douze heures d’hémodialyse 
par semaine. D’un point de vue pro-
fessionnel et personnel, ça demande 

Silencieuses et 
méconnues du grand 
public, les maladies 
rénales concernent 
pourtant entre 8 à 10 % 
de la population. Dans 
le cadre de la Semaine 
de rein, un dépistage 
gratuit sera proposé à 
l’hôpital de Lannion, 
ce mardi.
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nous ont dit qu’ils ont découvert de 
nouveaux commerces et que les 
produits proposés étaient de qua-
lité. Du côté des commerçants, 
c’est la satisfaction qui ressort. 
Cette animation leur a permis 
d’accueillir une nouvelle clientèle. 
Au final, tout le monde était con-
tent et pour nous, organisateurs, 
c’était l’objectif de cette manifesta-
tion. »

une toute nouvelle organisation. 
Aujourd’hui, la dialyse fait partie de 
ma vie. »

« Tout le monde 
peut être touché  »
« L’AUB Santé est implanté sur 
42 sites en Bretagne. Ici, nous soi-
gnons les patients atteints de mala-
dies rénales chroniques », indique 
Alain Bourasseau, infirmier et le 
cadre du service. Dans cette struc-

ture médicale, des liens forts entre 
patients et soignants se sont créés. 
« Pour certaines personnes isolées, 
nous sommes devenus le seul con-
tact. » Marion Le Poulichet, prési-
dente de l’association France Rein 22, 
rappelle qu’il est plus qu’essentiel 
d’aller se faire dépister : « Tout le 
monde peut être touché par les 
maladies rénales, ce n’est pas une 
question de milieu social ou d’âge. 
J’ai moi-même été diagnostiquée 
lorsque j’avais 18 ans. »

Un dépistage à Lannion mardi 
À Lannion, dans le cadre de la 
Semaine du rein, un dépistage est 
justement organisé dans le hall de 
l’hôpital, mardi 26 mars. « Les dépis-
tages sont anonymes, gratuits et 
sans rendez-vous », explique Marion 
Le Poulichet. « Les résultats du test 
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urinaire sont connus en deux minu-
tes. Si le test révèle des anomalies, on 
oriente les personnes vers les méde-
cins généralistes. » Actuellement, 8 à 
10 % de la population est concernée 
par cette pathologie, un chiffre qui 
ne cesse de monter. « Nous avons un 
mode de vie propice au développe-
ment des maladies rénales : le man-
que d’exercice mais aussi la 
nourriture trop riche en sucre et en 
sel », complète-t-elle. « La surcon-
sommation de protéines, les régimes 
amincissants et une trop grande 
consommation d’anti-inflammatoi-
res peuvent aussi être dangereux 
pour les reins. » Les personnes diabé-
tiques de type 1 et 2 ainsi que ceux 
atteints d’hypertension sont parti-
culièrement sensibles. « Le dépis-
tage doit se faire tous les ans. Je 
rappelle aussi que la dialyse et la 
greffe sont les ultimes traitements. 
Une maladie rénale se soigne bien 

avec des médicaments si elle est 
diagnostiquée à temps. »

Pratique
Dépistage urinaire, mardi, dans le hall de 
l’hôpital.  Un bilan sanguin peut aussi 
permettre de détecter la maladie rénale, 
pour cela, s’orienter vers son médecin 
généraliste.

Maladies rénales : 
journée de dépistage, mardi

Depuis 2017, Julien Jouen (à gauche) est dialysé à l’AUB Santé de Lannion.

T Soixante personnes ont parti-
cipé, samedi, à la marche gour-
mande organisée par des étudiants 
de l’Enssat. « Les 60 places ont été 
prises d’assaut très rapidement et 
on a été au regret de refuser beau-
coup de candidatures à cette rando 
gourmande », précise Alana Gue-
gueniat coordinatrice du projet.
« Les retours sont très positifs. Au 
niveau des participants, la plupart 

C’est dans une bonne ambiance que s’est déroulée la marche gourmande organisée 
par les étudiants de l’Enssat. 

Soixante randonneurs gourmands 
dans les pas d’étudiants de l’Enssat 

« Diagnostiquée tôt, 
une maladie rénale 
se soigne bien avec 
des médicaments 

si elle est prise à temps. »

« Les dépistages sont 
anonymes, gratuits 
et sans rendez-vous. 
Les résultats du test 
urinaire sont connus 
en deux minutes.» 

Jusqu’au 15 avril, la Maison du département accueille une expo photos 
mettant en scène les dames de Trégor échecs. « Dans le club qui compte 
150 adhérents, on a environ 30 % de féminines. Ce qui est rare dans un 
club français. Chacune a sa personnalité et ses raisons de s’adonner 
aux échecs. L’une pour le plaisir intellectuel, l’autre pour en découdre. 
Chaque photo, réalisée en studio et sans trucage, apporte un regard 
différent sur le jeu volontairement décalé, pour montrer qu’humour et 
bonne ambiance restent de mise chez nos joueuses », a précisé Sarah 
Loudier, présidente de Trégor échecs, vendredi, lors du vernissage.

Les dames de Trégor échecs 
à l’honneur à la Maison du département


